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Split et les îles croates






Éditorial

Quand on regarde Split depuis les hauteurs, on a l’impression d’un collage. La deuxième ville de Croatie combine à elle seule tous les éléments de la nature, chacun se superposant pour créer une palette de couleurs. En arrière-plan, le gris des montagnes, au loin le bleu d’une mer limpide, au centre, le blanc des pierres de Split rehaussé par le rouge des toits qui trouve son complément dans le vert des palmiers qui longent la Riva. Capitale de la Dalmatie, région de la mer, des olives et du sel, comme le dit une chanson traditionnelle, Split se fait tout à la fois charmante par son paysage, historique par ses pierres, rebelle par ses artistes et gourmande par ses traditions culinaires. 
Split, c’est aussi une cité historique deux fois millénaire à l’héritage exceptionnel. Ses habitants vivent dans un palais, celui de Dioclétien, structure architecturale qui date de mille sept cents ans et qui est inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco. Mais l’histoire n’empêche pas la modernité. Cette métropole est aussi une ville étudiante et un centre économique où plusieurs activités liées au transport et à l’industrie du bâtiment continuent d’avoir leur importance. De Split, on rayonne. Son aéroport est classé deuxième de la Croatie, après celui de la capitale. De nouveaux vols s’ouvrent chaque année : Split est désormais reliée avec Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes, Nice et Paris. Le trafic maritime y est aussi actif. Montez sur la colline de Marjan, le « poumon vert » qui surplombe l’Adriatique, pour vous en rendre compte. Les ferrys partent pour les îles qui parsèment la côte. Ouverte sur l’extérieur, Split donne la part belle au secteur du tourisme mais refuse de devenir un décor de théâtre. Dans les alentours, les idées d’excursions et de loisirs ne manquent pas.
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Centre-ville

La vieille ville se situe dans le palais de Dioclétien, l’un des derniers empereurs romains. En ce rectangle de 215 x 180 m tient ce centre délimité par des murailles dont quatre portes en marquent l’ouverture. Cathédrale, ruelles, places, palais, chaque coin au sein de cette structure du palais romain réserve une surprise de taille.



Marjan et l'ouest

Le poumon vert de Split surplombe la mer Adriatique. Il s’agit du mont Marjan situé à l’ouest de la vieille ville, à 10 minutes à pied où poussent des plantes méditerranéennes et tropicales. Au sommet du mont à 178 m, la vue panoramique sur Brač, Hvar, Vis et Šolta, ainsi que sur les villes alentour, Trogir ou Salone récompense les efforts de la montée.



Bačvice et l'est

L’est de Split rime avec « farniente ». La plage de Bačvice demeure en effet l’endroit le plus fréquenté des Splitois l’été. Plage de sable, eau peu profonde, elle invite à se prélasser les longues après-midi de soleil. En remontant derrière la plage vers le nord, les quartiers à l’architecture socialiste – qui se rapproche de ce que l’on appelle aujourd’hui la « démocratie urbaine » – offre une autre facette plus populaire de la ville, notamment dans le quartier dénommé Split 3.



Littoral

Au carrefour de la Méditerranée et de l’Europe centrale, entre terre de montagnes et de plaines et une côte parsemée de criques et de plages solitaires, le littoral de Split est un concentré de ce qu’est la Croatie toute entière. Sorties culturelles et visites du patrimoine historique à Trogir ou à Sinj, session rafting sur les gorges de la Cetina, randonnées, choisissez votre option !



Île de Brač

La plage de Bol a fait la renommée de l’île de Brač. Sa Corne d’Or a été mainte fois photographiée et figure sur toutes les cartes postales. Avec sa forme et l’orientation de cette langue de sable qui s’allonge dans la mer, elle joue la carte surprenante. Brač, c’est aussi l’île des tailleurs de pierre et du mont Vidova Gora.



Île de Hvar

La plus longue de Dalmatie, avec le plus de soleil, Hvar détient de nombreux records. Cette île surnommée « La Saint-Tropez croate » voit les stars défilés l’été. Beyoncé, mais aussi Caroline de Monaco, Tom Cruise… Entre jet set et patrimoine historique, l’île de Hvar offre un cocktail détonnant.



Autres îles

Pour se sentir isolé, loin du vacarme touristique, plusieurs îles au large de Split offrent ce luxe. L’île de Vis en particulier ouverte que récemment aux touristes (depuis 1989) a préservé sa nature et ses traditions. Les grottes de couleur en tout genre, bleue et verte, sur les îles de Biševo et Vis, la lagune bleue à l’est de l’île de Veliki Drvenik, et enfin le calme de Šolta n’ont pas d’égal ailleurs.




Les incontournables



Repères historiques
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Repères historiques - Palais de Dioclétien, Split.

© leonori – Shutterstock.com



La naissance de Split

Entre le IVe et le IIIe siècle avant J.-C., un groupe de colons originaires de Syracuse, déjà implantés sur l’île voisine de Split, fonda un nouveau site sur la côte du Brački Kanal, qui fut nommé Asphalatos. Ce site resta longtemps un village sans importance, étant donné que le centre économique et administratif de la région était la ville voisine de Salona. Entre 295 et 305, l’empereur Gaius Valerius Aurelius Diocletianus, originaire de Salona, lança les travaux pour la construction d’une majestueuse résidence dans la baie d’Aspalathos, où il passa les dernières années de sa vie.
Le nom de l’actuelle ville en découlerait : Aspalathos, Spalatum, puis Spalato en italien, et enfin Spaletum, Speleti et Split en croate. L’édification de cette résidence de 4 hectares dura 10 ans.
A la mort de l’empereur, en 313, le palais devint la résidence secondaire des empereurs romains qui lui succédèrent. Au début du VIIe siècle, à la suite des invasions des Avars et des Slaves et après la destruction de leur ville en 615, les habitants de Salone se réfugièrent dans les îles en face de l’actuelle Split, tandis que l’armée entra dans le palais et réussi ainsi à résister aux envahisseurs. Après la fin des hostilités en 639, le retour des habitants depuis les îles transforma le palais en un véritable centre urbain.

La métamorphose

Le mausolée romain fut transformé en cathédrale et reçut les reliques de saint Domnius et saint Anastasius, deux chrétiens martyrisés par Dioclétien. Depuis le VIIe siècle, le mausolée est la cathédrale de Split. A partir du XIe siècle, Split commence à sortir des limites du palais, les riches patriciens construisant quelques demeures à proximité alors que la population pauvre vit toujours intra-muros. La superficie de la ville double alors. C’est à cette époque que la ville se transforme véritablement. Avant le Xe siècle, Split était soumis à l’autorité byzantine, mais sa population comptait de plus en plus de Croates, Slaves, peuples originaires des villes voisines. A partir du Xe siècle, l’autorité des rois croates s'y fait sentir de manière épisodique puis, au début du XIIe siècle, comme dans la plupart des villes dalmates, l'administration d'une cité autonome semble s'installer dans le temps. Mais deux siècles plus tard, la puissante Venise place Split sous sa domination et y impose sa propre gouvernance jusqu’à la fin du XVIIe siècle. La période vénitienne des XVe au XVIIIe siècle permet à Split de connaître un véritable essor. Elle devient l’un des principaux ports de la région et les monuments principaux sont restaurés.

Sous l’administration française

Au début du XIXe siècle, après une courte parenthèse autrichienne (1797-1805) et suite aux conquêtes napoléoniennes, la ville devint française en 1805. Malgré l’obligation pour la noblesse locale d’abandonner ses privilèges, la période de l’administration française en Dalmatie entre 1806 et 1813 fut prospère. Les Croates retiennent de cette période les routes qui ont été refaites et la construction de ponts. Le général en chef et gouverneur des Provinces illyriennes fut le maréchal Marmont, duc de Raguse (aujourd’hui Dubrovnik) à l’origine de ces rénovations urbanistiques à Split. Aujourd’hui, une des rues commerçantes de la ville qui conduit de la Riva au théâtre national porte son nom (Marmontova ulica). En 1813, Split fut rattachée à l’empire austro-hongrois qui gouverna la ville jusqu’à sa dissolution, à la fin de la Première Guerre mondiale.

Une ville classée par l'Unesco

Après la Première Guerre mondiale, Split rejoint le Royaume des Serbes, Croates et Slovènes (rebaptisé en 1929 « Royaume de Yougoslavie ») et s’impose comme un centre économique, attirant de nouveaux flux migratoires. Si la Seconde Guerre mondiale a été dévastatrice, la dernière guerre d'indépendance, celle de 1991 a eu peu d'impacts matériels sur Split qui est aujourd’hui la deuxième ville de Croatie et la capitale de la Dalmatie. La vieille ville, composée de l’ancien palais de Dioclétien, est inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1979.



Points d'intérêt



Palais de Dioclétien

Imaginez un décor antique dans une ville médiévale aux palais gothique et Renaissance… Voilà ce que réserve Split en son centre. Tout a commencé lorsque l’empereur romain Dioclétien se fit construire un palais à quelques kilomètres de la capitale de la province de Dalmatie d’alors, Salone. Edifiée en l’an 295, cette résidence de 38 500 m2 fut celle de Dioclétien jusqu’à sa mort (sa date de mort est incertaine, mais elle se situe autour de 313-316). Cette construction – qui fut terminée en 305 – sur un plan rectangulaire combine la structure de la villa romaine à celle du camp militaire où les troupes étaient logées. La moitié septentrionale du palais était en effet occupée par des ateliers, les casernements des soldats et la garde impériale. Cette combinaison entre résidence majestueuse et château fortifiée a donné cette forme rectangulaire aux murailles est, ouest, nord et sud. Le tout est coupé par deux grosses artères perpendiculaires. Le long « decumanus », d'ouest en est, divise véritablement le palais ; d'un côté, les luxueux quartiers sud, de l'autre, les quartiers nord. Le « cardo » quant à lui remonte du sud au nord. 
Ce palais ne pouvait être construit sans donner accès à la mer… C’est le cas de sa façade sud constituée d’une galerie d’arcades. L’empereur résidait sur cette partie qui ouvrait sur la mer par 42 baies et 3 loggias. Cette façade sud se différencie des trois autres façades du palais par sa composition architecturale. Elle est la plus imposante, magnifiée par le superbe péristyle et les sphinx égyptiens. La Porta Aenea (Porte de Bronze) ouvrant sur la Riva était (l'est aujourd'hui aussi) la plus empruntée. C'était la porte d'accès des navires qui accostaient dans le port pour ravitailler le palais impérial. Les marchandises diverses étaient entreposées dans des galeries souterraines dans la partie sud du palais. 
Quant aux domestiques et centurions, ils avaient leurs appartements dans la partie nord du palais. Sur cette partie, se trouve la Porta Aurea (Porte d’Or) qui était autrefois d’importance stratégique pour la défense de Split contre les ennemis venus des terres. Elle menait vers Salone et était encadrée par deux tours octogonales. Elle a été murée au Moyen Age. Richement décorée, elle s'imposait avec les statues des empereurs romains, Dioclétien en tête. 
C’est au Xe siècle, lorsque la ville se développe en dehors du périmètre restreint du palais, que les portes prennent toute leur importance. Avant les portes nord et sud que l’on vient d’évoquer, l’extension se fit d’abord par l’ouest. La Porta Ferrea (Porte de Fer), la principale de la ville, faisait le lien entre le palais et les premières habitations extérieures. A l’intérieur de son arche se trouve l’église Saint-Théodore. Le palais contient en son centre d’importants monuments historiques comme la cathédrale ou la tour de l’Horloge.




L'abdication de Dioclétien

En l’an 303 de notre ère, l’empereur Caïus Aurelius Valerius Diocles Diocletianus (Dioclétien) est à Rome, las. Trop de martyrs chrétiens, trop de sang, toute cette violence ne l’intéresse plus, ni même cette « tétrarchie », une forme originale de gouvernement à quatre, qu’il instaura en 293. Alors quand l'ancien autocrate tombe malade, il juge plus sage de se retirer de l’empire. Ce renoncement au pouvoir est retenu comme la première abdication de tous les temps, celle que l’on cite en exemple aux dirigeants de ce monde. Se sentant affaibli, Dioclétien veut retourner en Dalmatie, pour revoir sa province d’enfance et la ville où il est né (Solina). Il retrouvera la santé – vivra encore neuf années – et, pour sa retraite, se fera construire son fameux palais à Split. Pourtant, on le presse de revenir au pouvoir. A ceux qui l'implorent de reprendre les commandes, l’homme transformé dit préférer la tranquillité de sa nouvelle vie et assure trouver plus de plaisir à cultiver son jardin qu’à « gouverner la terre ». Ces propos sont rapportés par Lactance, célèbre théoricien et chroniqueur de l’époque. C'est ainsi que le despote Dioclétien, au crépuscule de sa vie, finit en philosophe accompli.
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Dioklecijanova palača

whc.unesco.org/fr/list/97



Une partie du palais, du cœur de la vieille ville, se visite gratuitement. Ticket obligatoire pour les soubassements (Podrum) : 42/22 kn.

A Split, on foule le sol du palais de Dioclétien, édifié en pierre de Brač. Classé au patrimoine de l'humanité en 1979, le palais de l'Empereur (vers 285-305 après J.-C.) forme un rectangle de 215 m sur 180 m pour une surface totale de plus de 30 000 m². A l'intérieur, on y trouve certains monuments comme la cathédrale ou la tour de l'Horloge. Le palais, coupé par deux artères perpendiculaires, le cardo maximus (axe nord-sud) et le decumanus (axe est-ouest), trouve son point central sur le Péristyle, devenu aujourd'hui un point de rendez-vous des habitants. Ses quatre portes qui ouvrent sur l'extérieur de la ville ou sur la Riva au sud étaient autrefois d'importance stratégique. Quant aux salles souterraines, elles sont restées en l'état depuis la création du palais.
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PALAIS DE DIOCLÉTIEN (DIOKLECIJANOVA PALAČA) - Cathédrale Saint-Domnius à Split.

© Image Source
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Complexe souterrain
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Complexe souterrain - Salles souterraines du Palais de Dioclétien à Split.

© Michael Paschos – Shutterstock.com



En vous rendant dans les salles souterraines, vous pourrez facilement imaginer ce que fut ce palais. Ces substructions ont été construites dans le quart méridional de la résidence impériale et sont en réalité le rez-de-chaussée des anciens appartements de l’empereur Dioclétien. Plusieurs chemins y conduisent. Depuis la Riva, la promenade de la mer, vous y accèderez par la porte de Bronze au sud. Il faudra descendre quelques marches pour se retrouver au cœur d’un labyrinthe de pièces voûtées. Vous pouvez aussi passer par les marches depuis le Péristyle. 
En quoi cette visite suscitera-t-elle votre attention ? Tout simplement parce que ces salles, fidèles copies des salles du dessus, permettent de connaître l’aspect originel des appartements de Dioclétien : elles sont restées inoccupées pendant des siècles et ont conservé leur état originel. Comment ? Au début du Moyen Age, une de leur partie fut utilisée comme habitat et avec la construction de la ville à l’intérieur du palais, ces salles se sont transformées en un tout-à-l’égout et décharge pour les maisons du niveau supérieur. Les habitants les ont en effet comblées d’ordures et de détritus au fil des siècles. Lorsque les salles antiques ont été déblayées de cette pourriture dans les années 1960 (avant de retrouver les fondations du palais, les archéologues ont dû dégager des tonnes de terre agglomérée avec des déchets organiques et minéraux), les voûtes étaient intactes et leur architecture bien conservée. 
Aujourd’hui, la partie ouest du rez-de-chaussée est ouverte au public et 17 salles ont été entièrement nettoyées. Il faut tout simplement déambuler dans cet immense espace qui laisse place à beaucoup d’imagination. L’entrée depuis la Riva (Obala hrvatskoga narodnog preporoda n°22-23) correspond à l’étage supérieur. La principale et grande salle du rez-de-chaussée qui se situe au milieu de la partie occidentale, correspond à la substruction de la principale salle de réception des appartements de Dioclétien. Elle est divisée par des piliers en trois nefs à voûtes croisées en berceau. 
Dans l’une des salles, un pressoir médiéval a été découvert. Ce pressoir servait sans doute à filtrer les olives et le raisin pour produire de l’huile ou du vin. A l’heure actuelle, l’huile ne s’écoule plus de cette cuve, mais le pressoir est exposé et l’ensemble des salles vivent encore aujourd’hui. Elles sont le lieu de spectacles. Des expositions de sculptures et peintures y sont organisées et on y joue des pièces de théâtre. C’est là que se tiennent les Floralies, une exposition internationale de fleurs, ainsi que des événements gastronomiques. Vous noterez la présence de commerçants sur l’artère principale entre le Péristyle et la Riva, un lieu où se trouvent des souvenirs et des pacotilles. Des sacs, des chaussures, des bijoux, des objets souvenirs, on trouve de tout dans cette allée très fréquentée en haute saison. Attention aux objets importés de Chine, la qualité n’est pas toujours au rendez-vous dans ce lieu devenu très touristique.
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Dioklecijanova palača

https://visitsplit.com/fr/1/bienvenue-a-split

info@visitsplit.com



Ticket obligatoire : 42/22 kn.

Les soubassements du palais, qui sont autant de salles et de galeries dans l'entresol, permettaient de surélever les appartements de l'empereur à l’étage supérieur. Ces sous-sol ouvragés, situés autrefois au niveau de la mer, reprennent le plan au sol du logis impérial. Longtemps, ces pièces obscures sont restées en l'état et ont servi de dépôt voire de décharge. Avant de retrouver les fondations du palais, les archéologues ont dû dégager des tonnes de terre agglomérée avec des déchets organiques et minéraux. Des objets archéologiques (sculptures, colonnes, etc.) ainsi que des œuvres contemporaines habitent aujourd'hui le Podrum.




Péristyle

A Split, il est probable que vous fouliez le sol du Péristyle avant même de savoir que vous y êtes. Le Péristyle est un point de convergence dans la vieille ville, où l’on se croise, on s’arrête et se rencontre. C’était autrefois le lieu où le peuple et les courtisans se réunissaient. Des siècles ont passé, et aujourd’hui, cette placette de 35 m sur 13 m, un espace ouvert en forme rectangulaire, accueille chaque été des milliers de touristes prenant la pose ou faisant des selfies. La beauté du palais se retrouve en ce point de rencontre où le cargo maximus (principal axe nord-sud) et le decumanus (pendant est-ouest) se rencontrent. Ce passage qui menait à l’époque de Dioclétien aux appartements impériaux via le vestibule se situe dans l’axe longitudinal du palais et fait face aux marches qui conduisent directement dans les salles souterraines. Il était dédié à l’époque romaine au culte de l’empereur divinisé, fils vivant de Jupiter, qui faisait des apparitions du haut de la tribune, côté sud. D’ailleurs, si vous entrez dans le palais par la porte de Fer à l’est, vous tomberez nez à nez avec les colonnes du côté sud du Péristyle qui indiquent l’entrée aux appartements de l’Empereur. C’est juste derrière que se trouvait le vestibule où Dioclétien recevait ses visiteurs pour les faire patienter, avant de les faire entrer dans les appartements. Vous y trouverez aujourd’hui le musée ethnographique dont la terrasse se trouve sur le vestibule circulaire et offre une belle vue sur les toits de Split. 
Des colonnes encerclent trois des côtés (est, ouest et sud) du péristyle. Les côtés est et ouest du péristyle forment une file de six colonnes aux chapiteaux corinthiens reliés par sept arcs qui supportent une haute corniche. Vous noterez la couleur rouge des colonnes en granit qui accordait au site un côté cérémonial et protocolaire supplémentaire. Depuis Dioclétien, le pourpre devint la couleur impériale. A l’est, se trouvait le Mausolée. C’est d’ailleurs dans cet entrecolonnement côté est que le sphinx égyptien venu du second millénaire avant notre ère vous regarde. Il date du règne du pharaon Thoutmôsis III (1504-1450 av. J.-C.) et surveille le mausolée, aujourd’hui cathédrale. 
Du XVIe au XVIIIe siècle, le Péristyle devint la place de l’église. Des chapelles ont été construites, une dédiée à la Vierge de la Conception, l’autre à la Vierge de la Ceinture. D’autre bâtiments furent construits pour être ensuite tous démolis plus tard. Il reste seulement la petite église Renaissance Saint-Roch qui héberge le centre d’information touristique. Sur la longueur la colonnade du Péristyle se trouvent des constructions médiévales, sur le côté occidental. 
Aujourd’hui, Dioclétien ne fait plus d’apparition, mais il est possible de prendre un café sur les marches du Péristyle en contemplant ce patrimoine historique si bien conservé. Sur le site de l’office du tourisme de Split, vous lirez à ce propos une belle anecdote. Lors de sa venue à Split, le pape Jean-Paul II émerveillé par cet endroit prononça cette phrase : « Ici, la pierre parle », et c’est aussi la raison pour laquelle les Splitois considèrent le Péristyle comme le centre de leur ville et du monde entier !



Temple de Jupiter

Si vous vous lisez une brochure de l’office du tourisme de Split, voici la phrase qui introduit le temple de Jupiter : « Le célèbre architecte écossais Robert Adam considérait ce temple comme l’un des plus beaux monuments européens. » 
Situé l’ouest du Péristyle et surveillé comme le mausolée par un sphinx égyptien, ce temple de plan rectangulaire servait à la glorification du culte de Jupiter et a été transformé en baptistère consacré à Jean-Baptiste vers le VIIe siècle, après l'arrivée des chrétiens. Parmi les trois temples construits à l'ouest du péristyle, il est le plus grand d'entre eux et est représentatif du polythéisme romain de l’époque. Il repose sur une base sous laquelle se trouve une crypte et dont la voûte en calcaire soutient la cella du temple. 
Des fonts baptismaux, formés de plaques de chancel d’autel (XIe siècle) – à l’origine situés dans la cathédrale – y sont installés vers le XIIe siècle (lorsque le baptême par immersion était encore d’usage). Sur le premier panneau, vous observerez un roi croate (Petar Krešimir IV, ou Zvonimir), tenant une pomme dans la main, avec un serviteur à ses pieds. 
Au fond du temple, une sculpture en bronze d’Ivan Meštrović (voir la galerie du Mont Marjan) représente saint Jean-Baptiste, auquel le temple doit son nom depuis sa transformation en baptistère. Dans la partie ouest, se dressaient deux autres temples dédiés à Venus, la déesse de l’Amour et Cybèle, la déesse de la Fécondité.



Porte d'Or
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Porte d'Or - Porte d'or.

© Cortyn – Shuttertsock.com



Elle a porté plusieurs noms. Elle est la Porta septemtrionalis en latin, la zlatna vrata en croate. Sous l’influence de Venise, elle devient au XVIe siècle la « Porta Aurea ». En français, il s’agit de la porte d’Or. Située au nord, elle était autrefois l’entrée principale, face à la route de Salona, l’ancienne capitale de Dalmatie. C’est par cette ouverture que l’empereur Dioclétien pénétra le 1er juin de l’an 305 dans son Palais. C’est la porte la plus impressionnante des quatre du Palais avec une forme architecturale riche. Elle est construite en forme de rectangle, à double porte, et cour intérieure, élément de l’architecture militaire défensive (le propugnaculum). Sur la façade, quatre bases indiquent que se dressaient les sculptures des Tétrarques (Dioclétien, Maximien, Galère et Constance Chlore). Au Moyen Age, la chapelle Saint-Martin y fut construite au XIe siècle. 
Vous observerez que se trouve à proximité de cette porte, la statue de l’évêque Grégoire de Nin (1929), œuvre de l’un des plus grands sculpteurs contemporains croate : Ivan Meštrović. Cet évêque du Xe siècle est connu pour avoir promu la langue croate. Ne passez pas sans vous arrêter ! Touchez-lui le gros orteil, la tradition dit que ça porte bonheur.



Cathédrale Saint-Dominius

Au cœur même du palais impérial, la cathédrale fut consacrée en 650 par l’archevêque de Ravenne et fut dédiée à un évêque de Salona martyrisé par Dioclétien. Elle est construite par les habitants de Salone qui, fuyant leur ville dévastée au VIIe siècle, s’installèrent à Split. Ils y introduisent leurs rites religieux et les reliques de saints martyrs, Domnius et Anastase. La particularité de cette cathédrale vient du fait qu’elle fut construite sur le mausolée de l’empereur Dioclétien dès le VIIe siècle. Cette structure ronde comprend huit colonnes corinthiennes qui soutiennent la coupole. Au-dessus de l’autel, on peut encore apercevoir deux portraits qui datent de l'époque du mausolée. Il s’agit de Dioclétien et Maximilien (ou de sa femme Prisca), ce dernier étant représenté de manière moins hiératique. 
Avant d’entrer dans la cathédrale, vous pourrez observer les vantaux de la porte principale, sculptés par Andrija Buvina au XIIIe siècle. Les 28 panneaux représentent des scènes de la vie du Christ. L’intérieur répertorie tous les styles, puisqu’il est un mélange d’art roman, de sculptures gothiques, Renaissance et de décor pictural baroque. 
Le clocher de la cathédrale (haut de 57 mètres) de style roman dans les arcs et chapeaux a été ajouté au palais de Dioclétien à partir du XIIIe siècle. Sa construction a duré jusqu’au XIVe siècle et se rapproche déjà du style gothique. Entre les XIXe et le XXe siècles, il fut en grande partie rénové et partiellement modifié, à l’exemple du sommet Renaissance qui fut remplacé par un étage supérieur de style néo-roman. Il faut monter jusqu'aux dernières marches de la tour-clocher par les étroits escaliers pour admirer la vue magnifique sur les toits de la ville historique, le palais de Dioclétien, le péristyle, les temples et le grand port tout près.
Au premier étage de la sacristie se trouve le trésor sacral de la cathédrale. Vous pourrez y voir une collection d'art sacré avec des manuscrits, des icônes médiévales, des reliquaires en argent doré et des vêtements sacerdotaux. 
Enfin, la crypte est accessible de l’extérieur. De forme circulaire et couverte d’une coupole, la crypte du mausolée se trouve à hauteur du soubassement. L’entrée originale se situe du côté sud-ouest et il faut marcher dans un long couloir étroit pour l’atteindre. Au Moyen Age, cette crypte fut transformée en église Sainte-Lucie. Chaque année, il est d’usage d’y descendre le 13 décembre pour la fête de Sainte-Lucie lors de laquelle la crypte est ouverte. Chacun y vient prendre un peau d’eau bénite à la source d’eau.
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Ouvert en été tous les jours de 8h à 19h, fermée pendant les offices. Tarifs : 15 kn (cathédrale), 25 kn (salle du Trésor), 25 kn (campanile), 15 kn (Temple de Jupiter et crypte). Les entrées sont séparées mais un billet combiné coûte 45 kn.

Située au cœur même du palais impérial, la cathédrale Saint-Domnius est à l'origine le mausolée de l'empereur de Dioclétien qui au début du Ve siècle fut transformée en église chrétienne avant de devenir la cathédrale de Split au milieu du VIIe siècle. Cet édifice répertorie à lui seul différents styles, vitrine des siècles qui se sont succédé au sein du palais. L’intérieur découvre un mélange d’art roman, de sculptures gothiques, renaissance et de décor pictural baroque. Au-dessus de l’autel, on peut encore apercevoir deux portraits qui datent de l'époque du mausolée. Il s’agit de Dioclétien et Maximilien, ce dernier étant représenté de manière moins hiératique. Le campanile, lui, édifié du XIIIe au XVIe siècle offre une vue imprenable sur la ville. La visite se complète par le temple de Jupiter construit à l'ouest du péristyle et le trésor sacral de la cathédrale, à l'étage de la sacristie.
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CATHÉDRALE SAINT-DOMINIUS (KATEDRALA SV. DUJE) OU MAUSOLÉE DE DIOCLÉTIEN - Cathédrale Saint-Domnius à Split.

© Torsten Becker
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Place de la Nation

Si vous demandez à un Croate où se situe la « Narodni trg » (place de la Nation), il ne saura certainement pas vous répondre, car les locaux la connaissent sous le nom de « pjaca » (de l’italien piazza, prononcer « piatsa »). Les touristes aiment s’attabler aux terrasses des cafés (c’est par ailleurs là que se situe le café de la ville, le Gradska kavana) et restaurants qui entourent cette petite place longue et étroite dont la construction au XIIIe siècle débuta en même temps que l’expansion de la ville en dehors des murs. Située à l’ouest du palais de Dioclétien, la place était nommée place Saint-Laurent sous la domination vénitienne.

A partir du XVe siècle, elle devient un vrai centre politique et économique, et l’autorité vénitienne en a fortement influencé l'architecture. C’est là que se trouvaient le palais du Recteur et l’hôtel de ville, inauguré en 1443, des édifices détruits et seulement partiellement reconstruits au XIXe siècle. Les siècles et les dévastations des guerres ont en effet presque effacé son passé vénitien.

Au sud-est de cette place, en vous dirigeant vers la porte de Fer, vous pourrez voir une maison-tour surplombée d’une horloge datant du XVe siècle (admirez le cadran sur minuit et non sur midi !) et coiffé d’un petit clocher gothique. Observez les façades gothico-Renaissance, notamment celle de l’hôtel de ville, et le palais Ciprian de style roman tardif à l’angle sud-est de la place.
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Avec le Péristyle, la place Nationale est l'autre point central de la ville. C'est là qu'ont été construits durant la présence de l'autorité vénitienne le palais du recteur et l'hôtel de ville.
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PLACE DE LA NATION (NARODNI TRG) - Place de la Nation.

© ansharphoto – Shuttertsock.com





Place de République

Si vous longez la Riva (« le living room des Croates » telle qu’il la nomme) depuis l’est de la ville jusqu’à la fontaine à jets d’eau, à votre droite, s’ouvrira sous vos yeux la magnifique place de la République. Elle est allongée en forme rectangulaire avec une ouverture au sud qui donne sur la mer et est ainsi fermée sur trois côtés par des palais néo-Renaissance avec des arcades, aussi appelés « procuraties » (Prokurative). C’est à l’ouest de la rue Marmont que ces bâtiments des Procuraties ont été construits au milieu du XIXe siècle à l’initiative de l’un des maires des plus connus de la ville (qui occupa le poste durant vingt ans), Antonio Bajamonti. Sur l’aile nord, la plus ancienne de la place, se trouvait le théâtre de la ville (Teatar Bajamonti) aujourd’hui devenu café-restaurant qui porte son nom (un endroit très romantique où il est aussi bien agréable de boire un thé chaud à l’intérieur l’hiver que de profiter du soleil en terrasse l’été). 
La place reste un centre culturel de taille, car durant la saison estivale, elle accueille le festival d’été de Split, un événement très attendu chaque année. On compare souvent cette place entourée de colonnades rouges et blanches à celle de Venise (piazza Saint-Marc) avec les reliefs au-dessus des fenêtres qui rappellent les influences antiques et Renaissance. Elle y accueilli des chanteurs italiens comme Claudio Villa, Gino Paoli et Iva Zanicchi…
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Cette grande place à l’ouest de la riva rappelle un peu la place Saint-Marc de Venise. Son nom, Prokurative (place des Procureurs), lui est resté. Ce rectangle parfait, bordé sur trois côtés de bâtiments aux façades colorées, s'ouvre côté sud sur le port et les quais. La place est flanquée d'une série d'arcades formant galeries. Sa construction débute au milieu du XIXe siècle, à l’initiative d'Antonio Bajamonti, l’un des maires bienfaiteurs de la ville. Cet amateur d'art voulait montrer le goût italianisant qui avait cours aussi à Split. Témoins, cette colonnade de style néo-Renaissance ou les reliefs au-dessus des fenêtres qui rappellent les influences stylistiques classiques. Le grand théâtre fut quant à lui détruit dans un incendie et c'est à l'extérieur que la place accueille des concerts plus calmes que sur la riva, alors que les cafés et restaurants jouissent d'agréables terrasses panoramiques.




Rue Marmont

Les Splitois ont conservé en mémoire le nom du maréchal nommé sous Napoléon. C’est en effet toute une rue qui porte le nom du maréchal Marmont (Marmontova ulica) au sein de la vieille ville. Cette artère commerçante, où vous trouverez beaucoup d’enseignes de vêtements internationales, conduit de la Riva jusqu’au théâtre national, situé au nord.

Lorsque vous y passerez, vous vous souviendrez que Split devint française en 1805 et que le général en chef et gouverneur des Provinces illyriennes fut le maréchal Marmont, duc de Raguse (aujourd’hui Dubrovnik) à l’origine des rénovations urbanistiques à Split. La période de l’administration française en Dalmatie s’étendit de 1806 à 1813, après les conquêtes napoléoniennes. En 1922, fut fondée dans la rue Marmont la bibliothèque et salle de lecture pour les francophiles, aujourd’hui la renommée Alliance française.

En sillonnant cette artère piétonne, vous observerez à droite la façade Sécession de l’établissement des bains sulfureux (Splitske toplice) construit en 1903 selon les plans de l’architecte K. Tončić. Vous passerez aussi devant le Ribarnica, le marché aux poissons, un marché qui lui aussi comporte sa particularité. On dit que les mouches n’y viennent pas – une aubaine pour un poissonnier – car elles n’apprécieraient pas l’odeur de souffre qui se dégage des sources. Vous pourrez vous-même en sentir les effluves par moment.
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Galerie Meštrović

Le nom d’Ivan Meštrović ne vous aura certainement pas échappé depuis votre arrivée. Il est l’un des plus grands représentants de la sculpture croate, fut élève de l’académie des Beaux-Arts à Vienne au début des années 1900, sous l'influence de Rodin lors de ses années à Paris, et possède sa propre galerie à Split. C’est l’occasion, si vous n’avez pas encore pris le temps de le faire, de vous rendre au Mont Marjan, le « poumon vert » de la ville, où se trouve sa galerie (tous les bus en direction de Zvončac y conduisent).

Cette immense villa néo-classique, conçue comme un palais d'été surplombant l’Adriatique, a été édifiée de 1931 à 1939, et fut un lieu de travail comprenant aussi bien des chambres d’habitation que des ateliers et des salles d’exposition. Ce lieu invite à passer du temps, à l’intérieur comme à l’extérieur dans le parc, entre les œuvres de l’artiste qui quitta la Croatie lors de la Seconde Guerre et termina sa vie aux Etats-Unis. La villa met aujourd'hui en valeur près d'une centaine de ses œuvres. En marbre, pierre, bois, bronze ou étain, ses sculptures côtoient les peintures à l’huile et les esquisses. L'été, des soirées dégustation vin et fromage sont organisées au café Galerija. Le charme du lieu fait de la galerie Meštrović un endroit incontournable de votre séjour à Split. A visiter absolument !
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Du 1er mai au 30 septembre, ouvert du mardi au dimanche de 9h à 19h, de 9h à 16h le reste de l'année, et le dimanche de 10h à 15h. Ticket combiné galerie/temple 40 kn (adulte), 20 kn (étudiant).

Autre adresse : Meštrovićeve Crikvine – KaštilacŠetalište Ivana Meštrovića 39



Théâtre National

Construit à la fin du XIXe siècle par les architectes Vecchietti et Bezić, le théâtre national de Split fut très endommagé par un incendie en 1971 puis restauré. Il est l'un des plus anciens de Dalmatie et reste un lieu très fréquenté de la population locale. Sa programmation passe en revue les classiques de la scène internationale, à l’exemple pour cette saison de la pièce intitulée « Six personnages à la recherche d'un auteur » de Luigi Pirandello ainsi que celle du Norvégien Henrik Ibsen : « Un ennemi du peuple ». Les auteurs ou compositeurs croates et régionaux sont aussi mis en valeur, tel qu’Ivo Tijardović avec « The Split Aquarelle » à la fois un mélange d'opérette et de musical. 
En plus des représentations annuelles, le théâtre national de Split organise deux festivals. Celui des Journées de Marulić (Marulićevi dani) a lieu en avril où les meilleures dramaturgies croates de l'année précédente sont présentées. Le festival d’été (Splitsko ljeto) plus connu et organisé depuis les années 1950 se déroule entre la mi-juillet et la mi-août dans différents endroits de la ville. Outre des opéras, des ballets et des pièces de théâtre, on vient y voir des concerts classiques, des expositions et des spectacles de danse moderne.
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